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Solidarité, Puy-l'Évêque 

Jacques Bessières est le vice-président de l'association humanitaire «Issia pourquoi 
pas ?». Il est de retour d'Afrique ; nous l'avons rencontré au château du Cayrou chez 
ses amis Brigitte et Georges Douin. 

Quel est le rôle de l'association «Issia pourquoi pas ?» ? 

D'abord, c'est une association solide puisqu'elle vient de fêter son 20e anniversaire à 
Issia, une petite ville de Côte d'Ivoire. Son objectif est d'aider les pays africains qui, 
comme on le sait hélas, connaissent beaucoup de difficultés. Nous intervenons 
particulièrement en Guinée, au Burkina Faso et en Côte d'Ivoire. Issia est notre 
principal point d'ancrage. 

Comment s'est déroulé cet anniversaire ? 

Notre présidente Sœur Catherine de Monpezat, belle-sœur de la reine du Danemark 
(son frère Henri de Monpezat nous a quittés récemment) a organisé un séjour de 
près de trois semaines à Issia et dans ses environs. Au groupe d'une vingtaine de 
jeunes lotois se sont jointes six infirmières de l'hôpital Bichat de Paris, qui ont œuvré 
dans l'établissement hospitalier local. Le pianiste américain virtuose Alan Gampel, 
qui a donné en 2018 un concert au château du Cayrou, faisait partie du voyage. Il a 
formé sur place une chorale qui a, lors de l'anniversaire, interprété plusieurs chants. 

Quelles sont les actions que vous menez ? 

Grâce aux dons récoltés en France, nous faisons construire des locaux, des 
dispensaires, des écoles, et puis nous parrainons à hauteur de 100 € par enfant, les 
écoliers de la maternelle à l'université. À Boké en Guinée, nous avons financé 
l'installation d'un centre sur un terrain appartenant au diocèse ; à côté d'un centre 
informatique, on y trouve un point de restauration et de lavage de voitures. Nous 
avons lancé une souscription pour permettre à l'hôpital d'Issia de bénéficier d'un 
service de radiologie. 

Comment financez-vous ces actions ? 

L'association compte 500 adhérents et nous organisons des activités qui génèrent 
des bénéfices : des concerts, des spectacles. Notre antenne d'Angers et celle de 
Saint-Lys (à côté de Toulouse) montent des marchés de Noël et des repas africains, 
comme à Lalbenque, pendant lesquels on vend du tissu et de l'artisanat fabriqué en 
Afrique. Nous projetons des films montrant nos réalisations. 

Et en dehors de l'Afrique ? 

https://www.ladepeche.fr/actu/societe/solidarite/
https://www.ladepeche.fr/communes/puy-leveque,46231/


Sœur Catherine dépend du couvent Notre-Dame-du-Calvaire de Gramat ; plusieurs 
religieuses de son ordre sont implantées dans de nombreux pays : au Brésil, en 
Argentine, aux Philipines, au Vietnam et dans d'autres pays africains où elles 
essaient d'aider les populations. 

Quels sont vos projets immédiats ? 

Nous espérons nous rendre au Burkina même si la situation politique y est pour le 
moins incertaine et à Boké pour l'inauguration du dispensaire. 

Renseignements et adhésions auprès de Jacques Bessières, 27, rue Perchepinte 
31 000 Toulouse 06 67 22 78 43. 
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Sœur Catherine, Brigitte Douin propriétaire du château du Cayrou et Jacques Bessières 

 


